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Car, d’abord, il y avait les perdrix qui, ici et là. nous barraient 
le chemin. Ces oiseaux savaient probablement qu'ils se trou­
vaient alors sous la protection majestueuse des lois, la 
chasse étant à cette saison interdite par le gouvernement. 
Aussi, il Fallait voir l'air fantasque qu’ils se donnaient en se 
plantant devant nous au milieu de la route; on ne regarde 
pas les gens d’un œil si insolent ! Je crois bien que si j’avais 
eu alors entre les mains une carabine quelconque, je les 
aurais visés sans pitié, non assurément dans le dessein de 
faire la chasse et de violer de la sorte les lois de ma patrie, 
mais pour apprendre à vivre, en les tuaift, à ces impudents 
volatiles!... D’ailleurs, que les âmes sensibles évitent de 
s’alarmer: même au bout de mon fusil, mes... victimes 
trouveraient encore des1 compagnies d’assurance pour prendre 
des risques sur leur existence.

Et puis, dans la banlieue de Chicoutimi, voilà |ue nous tom 
bons dans les tortueux replis d’un convoi interminable de qua­
drupèdes énormes, équarris de formes, paisibles d’allure, l'œil 
profond et métmcolique, la tête surmontée de deux glaives 
longs, osseux et recourbés. « Ce sont là des vaches, il me semble ? 
dis-je au cocher. — En effet!» C’était même le nombreux et 
riche troupeau de ferme du séminaire de Chicoutimi, qui pous­
sait la complaisance jusqu’à porter lui-même vers.. . le champ 
de tir la production élaborée, dans ces gras pâturages, au cours 
de la journée. — Je ne pus retenir mon admiration de s'en­
flammer, à la pensée de la collaboration, inconsciente et éloi­
gnée sans doute, mais réelle, que donnaient ces vastes verté­
brés hux intérêts éducationnels de la patrie. (Les personnes 
dépourvues d’ingéniosité ne doivent pourtant pas s’imaginer 
que c’est de cela qu’il s’agit, quand on parle du« lait de la 
science » dont l’on abreuve les jeunes intelligences.) Tout île 
même, la situation n’est pas longtemps agréable quand il faut 
emboîter le pas à des passants de cette sorte, qui s’en vont 
flânant en route, tondant de-ci de-là les touffes de gazon, pre­
nant encore le loisir de donner la chasse, du nez ou de la 
queue, à des mouches importunes, occupant sans discrétion 
toute l’étendue de la chaussée, s’interpellant parfois en des 
mélopées lamentables et impressionnantes... H.

(A mitre.)


